
 
  

ACACED Autres - OISEAUX 

PARTIE 4 

 

L’alimentation des 
oiseaux domestiques 



 

 

I – Le régime alimentaire des oiseaux domestiques 
La forme du bec est adaptée à l’environnement naturel, et donc à l’alimentation de base de chaque espèce. 

 
 
 
 
 

 

OMNIVORE 
Alimentation composée de plantes aquatiques, d’herbe, d’insectes, de 

petits invertébrés et de poissons. 

FRUGIVORE A TENDANCE OMNIVORE 
Alimentation composée principalement de fruits et de graines ainsi que de 

végétaux et de petits insectes. 
Le canard mandarin Les psittaciformes 

 

 

GRANIVORE A TENDANCE OMNIVORE 
Alimentation composée principalement de graines ainsi que de végétaux et de petits 

insectes. 
La colombe diamant 

La caille peinte de Chine 
Les estrildidés 

Le canari 
 

BEC PLAT BEC CROCHU 

BEC CONIQUE BEC DROIT 



 

 

II – L’alimentation des oiseaux 
  A – La ration de base des espèces au bec crochu, au bec conique et au bec droit 

• Les graines et les granulés 
Les graines sont la source d’alimentation principale de toutes les espèces domestiques (sauf chez le canard 

mandarin). Il existe de très nombreux types de graines qui apportent toutes un apport nutritionnel différent. Un 

mélange de graines peut être composé à la maison, à condition de bien maîtriser les besoins des espèces, ou 

être acheté en grande surface, à condition de sélectionner un aliment de qualité adapté à chaque espèce. 

 

Attention à ne pas choisir un mélange de graines trop foncé : plus 

les graines sont noires, plus elles sont riches en graisses, et une 

alimentation trop grasse peut engendrer des problèmes hépatiques. 

La portion de graines peut également inclure du millet, une graine 

très nutritive proposée en épis qui rend leur consommation ludique 

pour les oiseaux. 

 

Des granulés complets et adaptés à l’espèce sont également disponibles dans le commerce pour le canard 

mandarin et doivent être sélectionnés en fonction de leur qualité 

 

Epis de millet 



 

 

• Les aliments frais 
Les fruits, les légumes et autres végétaux doivent être proposés en complément et en petite quantité pour 

éviter les troubles digestifs. Les psittaciformes peuvent cependant tolérer et ont besoin d’une ration de fruits un 

peu plus importante que les autres espèces. 

 

Peuvent être proposés : 

o De nombreux fruits : pomme, poire, fraise, framboise, kiwi, abricot, ananas, pastèque, melon, 

banane, cerise, 

o De nombreux légumes : carotte, concombre, courgette, panais, blette, 

o Certaines herbes et feuilles : feuille de pissenlit, fâne de carotte, feuille de plantain majeur.  

 

Ils doivent être proposés frais (ni congelés, ni en conserve) ; bien lavés (pour éviter les pesticides) et à 

température ambiante. 

L’herbe est indispensable au canard mandarin et une zone herbeuse lui permet également de se nourrir de 

petits insectes, d’escargots ou de vers de terre. 

  



 

 

• Les compléments protéinés 
 

Les protéines peuvent être nocives à haute dose chez les 

espèces granivores et frugivores mais elles sont indispensables en 

période de mue et de reproduction. Des protéines d’origine animale 

peuvent alors être proposées sous forme de pâtées adaptées (aux 

œufs ou aux insectes) ou de proies (vivantes ou séchées, comme 

des grillons ou des vers de farine). 

 

Pour le canard mandarin, en fonction de la nature de son habitat (taille et qualité de la zone herbeuse ou 

bassin naturel qui peuvent lui permettre de chasser ses propres proies), sa ration alimentaire peut également être 

complétée par des pâtées ou des petites proies. 

  

Pâté d’élevage 



 

 

• Les compléments en minéraux 
Des blocs de minéraux adaptés et des os de seiche sont disponibles dans le commerce 

et fournissent aux oiseaux une source de minéraux essentiels ainsi qu’une activité ludique qui 

favorise la mastication. 

Du sable anisé, souvent utilisé en litière, peut également être proposé dans une gamelle 

séparée (ainsi que pour le canard mandarin si une zone sablonneuse ne lui est pas accessible). 

 
  B – Les aliments toxiques pour les oiseaux 

LES ALIMENTS TOXIQUES POUR LES OISEAUX 

Certains légumes 

• Les plantes à bulbe (poireau, oignon, ail, ciboulette), qui contiennent du thiosulfate pouvant entraîner une anémie et des 
troubles digestifs, 

• Les plantes solanacées (pomme de terre, aubergine, poivron), qui contiennent de la solanine pouvant affecter le système 
nerveux, 

• L’avocat, qui contient de la persine pouvant entraîner des troubles respiratoires et cardiaques, 
• Les légumes pouvant fermenter (chou) qui peuvent entraîner des troubles digestifs. 

Certains fruits La rhubarbe (tige, feuille ou chair), qui contient des raphides pouvant provoquer des brûlures internes ou une intoxication. 

Certains végétaux 
Selon le type et la quantité ingérée, ils peuvent entraîner des troubles digestifs, nerveux ou cardiaques. 
Le laurier rose, le ficus, l’azalée, la jonquille, le lierre, la fougère, le géranium, le chèvrefeuille, le gui, le muguet… 

Les pépins de fruits L’acide prussique contenu dans les pépins peut entraîner des troubles neurologiques respiratoires et cardiaques. 
Le pain Le pain n’apporte aucun élément essentiel à l’alimentation des oiseaux et peut causer des troubles digestifs. 

Les aliments destinés à la 
consommation humaine 

Chips, biscuits apéritifs, biscuits, viennoiseries, charcuterie, viande… Une trop haute teneur en sucre, en sel ou en graisses peut être 
très dangereuse pour l’organisme d’un petit animal. 

Bloc de minéraux 



 

 

III – En résumé 

 
 

  

BIEN NOURRIR SON OISEAU – EN PRATIQUE 
L’ALIMENTATION LES BONS REFLEXES 

Sélectionner des aliments complets, de qualité et adaptés à chaque 

espèce. 

 

Toujours proposer des aliments frais, bien lavés et à température 

ambiante en petites quantités. 

 

Suivre les recommandations de dosage et de stockage et les dates de 

péremption indiquées sur l’emballage. 

 

Proposer de l’eau fraîche et propre à volonté. 

 

 

Vérifier les fluctuations de poids (le bréchet, l’os du sternum, ne doit pas 

être saillant) d’appétit, de comportement, d’aspect physique de l’animal et 

de ses selles. 

 

Eviter les changements brutaux d’alimentation pouvant causer des 
troubles digestifs et respecter une période de transition de 7 jours entre 
chaque nouvel aliment. 
 

Toujours adapter la ration à chaque espèce et à chaque stade 
physiologique. 
 

Toujours se renseigner sur la sécurité d’un aliment avant de le proposer à 

son animal ainsi que celle des végétaux d’ornement ajoutés dans les 

volières. 

 



 

 

IMAGES 
Les photos de nourriture proviennent d’Amazon.fr. 
Toute autre image est libre de droits. 
 
 
 
 
 

 


